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Securite et Cooperation

de la coUaboration internationale

qu'est le DICA et tout ce
qu'elle comporte de derives.

Le travail est passionnant et
tres enrichissant et je me re-
jouis de recevoir participants et
visiteurs helvetiques ä San
Remo, afin de partager cette
experience.

Pour la petite histoire

Le siege officiel de l'Institut
est toujours la «Villa Nobel»,
magnifique propriete sise au
nord de la mer, oü le professeur
nu meme nom tirait au canon
"ans la mer pour faire des
essais d'explosifs (le canon est

toujours dans le jardin!). C'est
egalement lä qu'il decida de le-

guer sa fortune ä l'humanite
sous la forme des prix bien
connus.

L'embleme de l'Institut, qui
represente un cygne sur fond
bleu ciel, a ete adopte pour
deux raisons. Le symbole du

cygne a tres souvent ete utilise
en iconographie par differentes
cultures et differents peuples
pour sa beaute et son elegance.
Son caractere universel a ete

juge approprie pour representer
une Organisation internationale
teile que notre Institut. Ce
choix a egalement ete diete par
une autre raison, liee ä la Ligu-

rie oü siege l'Institut. Une
fable de la mythologie grecque
raconte l'histoire de Cycnus,
roi des Ligures, qui etait issu
de la meme famille que Phae-
ton. Ce dernier, dans un vain
effort pour conduire le chariot
du soleil fut foudroye, tomba
dans la riviere Pö. Cycnus,
alors qu'il pleurait la mort de

Phaeton, fut transforme en

cygne (cycnus en latin). La
metamorphose de Cycnus fut
egalement celebree par Ovide dans

ses poemes et le Roi malchanceux

devint l'embleme, sous sa

nouvelle forme, de la region
sur laquelle il regnait.

H. M.

Ces symboles que l'on neglige
Escamote pour eviter la

moindre vaguelette, pousse sous
a moquette comme les miettes

un passe revolu, le dernier
garde-ä-vous qui donnait
l'occasion aux soldats de prendre
e°nge de leur armee et au pays

e les remercier a ete gomme*u nom de la modernite. No-
^mment dans le Pays de Vaud,

eja pauvre en traditions et de-
"citaire en panache.

Convoques en civil, les miliares

de la classe 1960 ont ain-
* vecu, fin 2002, leur inspec-
°n, dite de liberation, comme
ne formahte expediee au pase Charge. Hors des chefs-lieux

«strict, sur des places d'ar-
es anonymes. Fini le temps

un dernier rassemblement

ave rare aUtOLlr du draPeau>

tai
C mscours appuye. permet-
de Turner la page sans re¬

gret peut-etre, mais avec dignite.
Juste une breve partie

officielle pour que les apparences
soient preservees. Sucre egalement

le repas offert par les

communes ä leurs citoyens qui
avaient servi durant plusieurs
decennies.

Tous les cantons n'ont pas
imite les Vaudois en sabrant,
du jour au lendemain, une
tradition solidement etablie.
Fribourg et le Valais notamment
ont maintenu une certaine
solennite. Port de l'uniforme,
ultime garde-ä-vous, hymne
national, aUocution d'un conseiller
d'Etat, message d'un aumönier,
solde d'honneur, repas.

S'ils ont pour fonction de
relier le passe au present, de souder

les membres d'une communaute,

les rites ne sont evidem¬

ment pas figes. Ils suivent
l'evolution de la societe.
Armee XXI, dont la mise en place
est prevue en 2004, represente-
ra le plus grand chambarde-
ment dans l'histoire militaire
de notre pays. L'obligation de
servir etant ramenee ä trente

ans pour le gros de la troupe,
il faudra ainsi liberer huit classes

d'äge au cours des vingt-
quatre prochains mois. A eile
seule, cette perspective etait de

nature ä bousculer les plus vail-
lantes traditions. Alors,
comment assurer une transition en
douceur? En matiere de liberation

de service, le Pays de
Vaud a choisi la fuite... en
avant. Pas tres clorieux!

Bernard Debetaz
Terre & Nature,
30 janvier 2003
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